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Depuis l’installation de la Banque Africaine de développement en Tunisie en 2004, le 

développement de l’enseignement supérieur et après la révolution tunisienne et suite aux 

guerres civiles dans certains pays africains, il est devenu de plus en plus fréquent d’observer 

dans les grandes villes tunisienne telle que Tunis, Sousse et Sfax Mednine des migrants 

venants des autres pays africains surtout ceux appartenant à la zone subsaharienne. Toutefois, 

même si on assiste à un début du changement du profil migratoire de la Tunisie, elle reste 

encore et à la lumière des données fournies par les différents recensements un pays qui 

dispose d’une faible proportion des immigrés. Selon le recensement général de la population 

et de l’habitat de 2014 la part des immigrés par rapport à la population tunisienne totale n'a 

pas dépassé le 0,4%. Ceci dit, les immigrés en Tunisie représentent une minorité qui mérite 

une attention particulière. Si avant 2011, la présence des immigrés subsahariens n’était pas 

objet d’attention particulière, ces dernières années, même si leur nombre est très limité, ils 

sont devenus non pas uniquement plus visibles, mais aussi ils ont attirés l’attention de 

certaines associations. Sur un autre plan, la revue de la presse durant toute la période qui a 

suivi la révolution tunisienne nous permet d’observer qu’elle traite d’une façon de plus en 

plus fréquente de la présence de la migration africaine sur le sol tunisien. Les sujets abordés à 

travers certains articles traitent de multiples questions parmi les quelles nous trouvons les 

conditions de séjour et les difficultés d'intégration rencontrées par les migrants africains, la 

migration non réglementaire, l’utilisation de la Tunisie comme porte migratoire vers les pays 

européens. En réaction aux problèmes rencontrés par les immigrés subsahariens dans le 

contexte spécifique de la société tunisienne, des organisations nationales et internationales 

ainsi des composantes de la société civile se sont intéressées au sujet de la migration en 

Tunisie en particulier à celui de la migration subsaharienne. En effet, si les organismes 

internationaux abordent des sujets d’ordre général, certaines associations se sont consacrées 

pour intégrer dans leurs programmes  des actions d’intervention visant la protection des 

immigrés subsahariens et la défense de leurs droits. 

  

C'est par rapport à ces éléments que nous proposons cette intervention. Elle se base sur le 



concept de migration, de société d'accueil et d'intégration. Son objectif consiste à analyser 

dans une première section à partir d'une approche qualitative les difficultés d'intégration des 

immigrés subsahariens en Tunisie dans une deuxième section il sera question de démontrer à 

partir du cas de l'association terre d'asile Tunisie et l'association Amel comment la société 

civile tunisienne intervient pour protéger les droits des immigrés alors que les structures 

publiques restent inactives et silencieuses à ce sujet. Pour réaliser ce deuxième axe de cette 

proposition, nous procéderons par des entretiens semi-directif avec les présidents de deux 

associations mentionnées.  
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